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suaire qi redouble.enr-n. je suis prêt à perdre connaissance. Je rais
un dernier effort. je m'élance de quelques pas en avant : la imurialle
ou le plancher cède. s'entttvre : datis ion délire. dans mon entu-
chem nr. il me semble que je vais tomber nu fiond d'un aifl reuix abî-
nie... ô bonheur, je me sens moins oppressé. je respire plus ftcile-
ment ; j'apercoiF une embrasure ai dessus dle ia t éte : je ni'y ula- i

-ce, et,.toujours en pioie à mon hallucinat-ion. je pousse un cri trit-
.ble. j'entends ain lointain un cri d'effroi qui ré¡iondait au mien.
- En ce moment, mes yeux sont offusqués par uñi tourbillon; quel-
que chose de roid cit île reli passe sui tionr front ci fuyant ; ies
mains quittent le bord de 'em brasure et je tombe. Je tic sairai
dire combien de .teins je demeurai couché je ne sais où. et reprenant
la ie ir qui me verrait de cette espèce-de îeèt re.

Let jour cornmençant à poindre, je me trouvai sur le palier de l'es-
calier ; cette embrasure était la lucarne dont j'ai parlé. La- lucidîté
de mes idées étant revenue avec le crélptiscule. je rcnîtra.i dans cette
chambre sinistre, ci cherchant â m'expliquer nnturellement les cau-
ses de mon efiroi.- Voici ce que je reconnus ci quelques iniiutes die
réflexion.

Ces frôlemens et ces ombres, qui m'avaient assi.é, étaient d'é-
normes chatuves-soiuris auxquelles cette salle servait de refuge, car
j'en vis encore quelques-unes collées aux shlives. - -

-Et l'apparition du spectre dans- un linceul ?.... Je découvris, dans
un enfontceient très-obscur qui avait échappé à mes premières in-
vestigations, une graile -glace à mîoitié brisée, gisate le long dnilin
mur, et quî, sans doute, avait:jadis orn la cheminée. Le niatelas
sur lequel je iiitais coch, il milieu de la chambre, était vis-à-vis
cetto glace; de sorte que le spectre. qui n'apparut dans un linceul.
n'était rien autre chose que mon image terne et contiuse qui s'nîitnit
a mesure que je 'i agitais iioi-méme dans la couverture où je métais
enveloppé, et qui allongeait ses bras vers moi à mesure que j'alloîi-
geais mies bras vers elle.

J'avoue que je ne -pus ni'empùeher de sourire, tout en rrissonnant
eneore de mon aireuse sensation de la nuit ; j'explorai le nouveau
la cheminée : ayant regardé dans l'intérieur di foyer. je recnnîîus
que son con luit était bouché. Je ne voyais qu'à l'aide du faible jour
provenu de cette lucarne, -par la porte que j'avais laissée ouverte. Le
jour n'entre pas ici, me.dis-je, puisque les deux fenétres sont calfu-
trées. C'est, sans doute, le iatique d'air qui a éteint mes deux bou-
gies. Mais d'où petut venir ceite insupportable odeur.

Je tâtonno çà et là les murs, j'examine avec une scrupuleuse at-
tention cette porte condamnée. A peine me suis-je baissé jusqu'au

- seuil, que je sens la mauvaise odeur redoubLr au point d'en être Ipres-
que suffoqué. Je nie rappelai alors qui ma tête avait, sans doute,
heurté -cet endroit. lo-sque je nie laissai tomber à terre. Cette
odeur, me dis-je, pénètre ici par des jointures- presque impercepti-
bles;. il v a, sans doute, une autre chambre derrière cette porte. une
chambre secrète, pleine de choses malsaines. Tn moment, je trem-
blai Talgré moi. Cette aile du château est solitaire, inhabitée ; s'il
y avaitL un affrîeux mystère. des débris de meurtre

Je fus tiré de -cet horrible soupçon par des cris de surprise der-
rière moi, et un bruit de pas dans l'escalier. Je me retourne : "Nous
vous croyions.mort," s'écrient plusieurs voix. Je reconnais M. de...,
son neveu et quelques-autres curieux effrayés. Le jeune homme, me.
regardant avec stupeur,.semblait me dire :" Comment êtes-vous en-
core vivant ?" Puis.prenant la-parole au milieu de la surprise des as-
sistans : "-Comme vous êtes pâle, M. l'abbé ! nierez-vous maintenant
la cause de ma peur ?-Oui, je nie -a cause surnaturelle, mais sa'
ctuse.iiaturelle est là." - Etje désignai la porte mystérieuse. "Qu'y
a-t-il derrière cette porte, M. de...?-Je tie sais: elle est condarnnée
depuis longtens, et je n'ai jamais en la curiosité de la faire ouvrir.-
.Quelle mauvaise odeur ! s'écria tout le nonde. C'est comme une
exhalaison de cercueil." - -

Des leviers,,es haches sont bientôt apportées. On enfonce la por-
te... Ce fut un cri gé néral- d'épouvante! Jamais odeur plus êmpes-tée, plus horrible. Tous les assistans s'enriiirent ; qiielques tins ne
purent que se traîner péniblement vers la porfe- d'entrée, tant ils
étaient suffoqués, tant ils avaient peur. - C ne fuit que le lentdeiain
que l'on se hasarda à pénétrer cet affreux mystère. Que trouvrnes-
.npus ? Des cadavres ? oh ! non, je souris encore quand j'y liense.
Quî'est-ee donc que cette churbre fatale ? Un grenier sanis lucarne.
rempli, depuis longues - années, de bottes de f i que le tenis avait
pourries, et qui exhalhdent cette oreur méphitirpiC. L'utmosphère
épaisse de la ch-iriilre, obscure était si corrompue par ces exhnlai-
sons de fumier, qli'on nurait eu peine à y vivre quelques heures; et
peut-être ma tentative m'eût-elle coûté la vie, si la porte de l'esca-
lier, laissée entr'ouverte depuis quinze jours par le neveu de M. <le...,
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n'avait permiis à l'air venu de la luearne (le se glisser dans. ce repItire
infect <les chauves-souris La pesainteîîr et li corruption de Puto o.-
lihlère stagini:t m'exliquèrent naturellement les e (lses de mn1 op-
pre-1ssion)I et dCs VSnClebenCMr s ( i1i 'vaient 9 11 troaetá 

Ainsi, voilà lite noivelle preuve dle 'brld ernindre les r-.
ven-ans ; ñ1 moins il or<lre purticilier le la I'roviliire, qui piIt
Cvoquer les lorts, les revennuns ie sont ais du dominie le la reali-
to ; ils i'existeit qIe dans le royaiumic des i. lières. nrnient dit
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